
MEDICAMENTS OBTENÜS PAR DISTILLATION

*1 CHAPITRE PREMIEII

EAÜX DIST1LLEES

IM DROLATS

Les eaux distillees sont des eaux chargees, par distillation, des
principes volatils contenus dans lesvegetaux.

Ce sont les hydrolats du codex, de Beral, de Guibourt, etc.
Bien qu'elles aient l'eau pour base, commc les hydroles, il faul

soigneusement les distingucr de ces derniers, puisque, d'apres
leur modcde preparation, elles ne peuventcontenir que des prin¬
cipes volatils.

Elles sont simples ou composees; mais ces dernieres, qui sont
obtenues avec plusieurs plantes, soumises simultanement ä l'ac-
tion de l'eau, sont ä peu pres inusitees.

La distillation des matieres medicamenteuses parail remonler
au viii 0 siede; eile nous vient des Arabes, car on trouve dans Ac-
tuarius et dans Mesue la description des eaux distillees de rose et
d'absinthc. On pcut dire quo toutes les substances employees en
medecine ont ete soumises ä ce mode operatoire; mais l'expe-
rience ayant demontre l'inutilite de cette pratique pour les ma¬
tieres animales, on ne l'appliqueplus depuis longtemps qu'ä un
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certain nombre de vegetaux, äceux qui sont susceptibles de four-
nir ä la distillation quelques prineipes volatils.

Les anciens obtenaient ä la distillation : l'esprit recteur, l'eau
essentielle et les eaux distillees proprement clites.

Que l'on mette dans le bain-marie d'un alarabic, dit Baume,
du tbym cnflcurs humecte avec une petite quantite d'eau et que
l'on distille de maniere ä recueillir seulemcnt 12 k -15 grammes
de produit par kilogramme, on aura Yesprit recteur; en con-
tinuant la distillation jusqu'ä sicite, on obtiendra. l'eau essen¬
tielle de tbym. Ces sortes de preparations que l'on croyait tres
actives, et que l'on supposait formees d'un principe special uni-
versellement repandu dans la nature, sont maintenant abandon-
nees et avec raison, car clles ne sont en realite formees que par
de l'eau retenant une petite quantite des prineipes volatils conte-
nus naturellement dans les vegetaux.

S'imaginant que le mode operatoire exei'cail une influence par-
ticuliere sur les produits de la distillation, les anciens pharmaco-
logistes meltaient en pratique la distillation per descensum, per
latus et per ascensum.

Le premier modo, dans lequel on forgait les vapeurs ä se con-
denser de haut en bas dans im espace clos, est abandonne, car il
est contraire aux lois ordinaires de la distillation, et nc peut don-
ner que des produits plus ou moins älteres par l'action du feu.
Quant au second, qui consiste simplement dans l'emploi d'une
cornue, Baume faitobserver judicieu^ement qu'ilne differe en rien
de la distillation ä l'alambic; c'est donc seulement ä ce dernier
appareil qu'il convient de recourir pour preparer les eaux dis¬
tillees.

Les prineipes qui passent ä la distillation sont tres varies, mais
parmi cux, ce sont les huiles essentielles qui occupentle premier
rang. Independamment de ces dernieres, onpeut y rencontrerdes
aeides de la serie grasse, commc les aeides formique, acetique,
valärianique; de l'acide cyanhydrique, dans l'eau distillec delau-
rier-cerise ; de l'acide cinnamique dans l'eau de eannelle; de l'a¬
cide benzoique, dans l'eau d'amandes ameres; plus rarement on
y trouve de l'ammoniaque, comnie dans l'eau de poivre; ou memo
des ammoniaques composees, comme dans celle du Chenopodium



>

378 TRAUE DE PHARMACIfi GALENIQÜE.

vulvaria. Enfin, olles eonticnnent ordinairement des prineipes
speciauxencore mal connus, qui varient necessairement suivant
les plantes sur lesquelles on opere.

Au point de vue pharmaccutique, on a divisc les eaux distillees
en deux series :

1° Les eaux distillees de plantes inodores;
2° Les eaux distillees de plantes odorantes.
Distinction peu scientifiqne que l'on peut neanmoins admettre

sans inconvenient.
On a cru pendant longtemps quo les eaux distillees preparees

avec les plantes inodores n'etaient chargees d'aucun principe
particulier et ne differaient, par suite, en aucune facon de l'eau
pure. Mais Baume le premier reconnut :

1° Quo ces eaux distillees ont une odeur et une saveur que n'a
point l'eau pure;

2° Qu'elles eprouvent en vieillissant une alteration qui se ma¬
nifeste par des depöts mucilagineux plus ou moins abondants;

3° Que toutes les huiles essentielles ne sont pas necessairement
odorantes. Jl cite, ä l'appui de cette proposition, les fleurs de
noyer qui donnent ä la dislillation une quantite appreciable d'un
produit blanc, volatil et inodore.

D'autre part, Delunel fit voir que l'eau distillee de bourrache se
troublc par l'ammoniaquc et prend une couleur violette par l'a-
cide nitrique, preuve evidente qu'elle n'est pas formee d'eau
pure; que l'eau distillee de morelle developpe ä chaud une odeur
vireuse et laisse un notable residu par une evaporation menagee.

Enfm, Dubuc a demonlre que les eaux distillees de plantes ino¬
dores se congelent ä des temperatures differentes : celles de
laitue et de pourpier avant celle de pavot; et ä une tcmperature
plus basse encore, celles de plantain et de Chicoree.

Quoi qu'il en soit, il est certain que toutes ces preparations
sont tres peu chargees. En vue d'oblenir des produits plus actifs,
Deyeux et Clarion ontpropose la cohobation, qui consiste ä verser
l'eau distillee obtenue en premier lieu sur une nouvelle quantite
de la meme plante et ä distiller de nouveau; on repete au besoin
deux ou trois fois la meme Operation.

Par ce moyen, suivant ces auteurs, l'eau de laitue devient cal-
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mante; l'eau de petite centauree se recouvre d'une notable
quantite d'huile volatile, ä odeur äcre et mordante. Brossat, ayant
applique cette methode au tillcul, a obtenu'un resultat analogue.

Comme excmple d'cau distillee, preparee avec des plantes ino-
dores, il faut eiter l'eau de laitue, qui est souvent prescrite dans
les potions.

EAU DISTILLEE DE LAITUE.

Laitue ßeuiie....................................... 1
Eau ordinaire...................................... 2

On prive la plante de ses feuilles inferieures qui sont ordinai-
rement plus ou moins alterecs ; on les pile et on les distille ayec
de l'eau ä un feu modere, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu unc quan¬
tite de liquide egale au poids de la plante .elle-meme.

On prepare de la meine maniere les eaux. distillees suivanles,
o'est-ä-dire a feu nu, en retirant poids pour poids :

Aigremoine. Coquelicot. Pourpier.
Argentine. Joubarbe. Qnintefeuille
Bourrache. Mauve. Scabieuse.
Buglosse. Morellc. Tilleul.
Chardon benit. Parictah'e. Verveine.

Lc melange nc doit remplir tout au plus que la moitie de l'a-
lambic, ear il se manifeste parfois un boursouflement qui peut
compromettre le succes de l'operation.

Arnaud, de Nancy, a propose de soumetlre ä la distillation le
suc de ces plantes, mais cette modificalion n'a pas ete admise,
par la raison que ces eaux distillees s'alterent rapidement. II en
est de meme de celles qui sont obtenues par cohobation. II vaut
donc mieux conserver le procede du codex dans lcqucl on n'ein-
ploie que deux parties d'eau pour une partic de plante, en rc-
cueillant seulement poids pour poids.

Au surplus, ces eaux distillees doivent etre renouvelees tous
les ans. G'est amsi que l'eau de laitue, qui est d'ahordacide aupa-
pier de tournesol, devient alcaline avecletemps, sans doute par
suite de la formation d'ammoniaque aux depens de matieres
organiques qu'elles contienl.

L'acidite, d'apres Ader, est due a l'acide nitrique, qui peut se
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rencontrer dans ['eau distillee a l'etat de nitrale de plomb, par
suitedel'emploide condensateurs en efain renfermantdu plomb.
Dans une eau de laitue, cobobee qualre fois, la proportion de ce
sei veneneux etait assez grande pour former un preeipite jaune
avee l'iodure de potassium.

Ann de deceler la presence du plomb dans les eaux distillees
qui sont fournies parle commerce, Ader recommande avec rai¬
son l'emploi de I'hydrogene sulfure, qui donne une teinte brune
oa noire, et memo im veritable preeipite, si la proportion du me-
lal est süffisante.

Enfin, Boullay a observe que piusieurs eaux distillees preparees
avec des planlos inodores, eomme celles de laitue, de parietaire
et de bourrache, preeipitent en partie un solute concentre d'ex-
trait d'opium, alors que ce dernier se dissout enlierement dans
l'eau pure.

Lorsque les plantes sont odoranles, on prescrit d'employer de
preference les parties les plus aromatiques, celles oü se concen-
trent surtoul les cellules ä huiles essentielles : lesracines et les
rhizomes dans les Valerianees et dans lesAmomacees; les fruits
et les ecorces, dans les Ombeliiferes et les Laurinees; les fleurs
dans les Hcsperidees, les Tiliacees et les Rosacecs; les sommites
ßeuries dans les Labiees, etc. II y a egalement lieu detenir compte
du momentle plus favorable pour faire la recolte. L'experience
demontre que les feuilles, regle generale, doivent etre cueillies
au debut de la floraison; les fleurs, lors de leur complet epa-
nouissement; les fruits et les semences, äleur maturite parfaite;
les racines, aussitöt que toute Vegetation a cesse. Ainsi, on choisit
la laitue ä l'epoque oü ses tiges ont acquis leur entier developpe-
menl, c'est-ä-dire au moment de la floraison; le plantain sera
completementfleuri, parce qu'ä ce moment seulement il est Odo¬
rant etfournit un produit d'une bonne conservation, etc.

Non seulement les prineipes volatils se dissipent en grande
partie par la dessiccation, mais ils s'alterentavec le temps sous la
double influence de l'air et de la hindere ; de lii la necessile de se
servir de vegetaux frais qui donnent des eaux distillees plus char-
gees, plus suaves et aussi d'une meilleure conservation.

Chose curieuse, au commencement du siecle, la plupart des



LA UX DISTILLE KS. ■ 381

pharmacopees prescrivaient de preference les planlos seches,
par la raison qu'elles donnaient seules des produits qui pou-
vaient se conserver; ce fait etait vrai, parce que l'on n'avait alors
ä sa disposition que des appareils defectueux pour operer la dis-
tillation. Mais aujourd'hui que le perfectionnement des alambics
et la distillation ä la vapeur permettent d'eviter los inconve-
nients d'autrefois, nolamment le passagc par entrainement
mecanique des malieres fixes dans l'eau distillec, il y a toul
avantage a recourir ä l'emploi des plantes fraichcs.

Des experiences de Descroisilles el de Büchner, confirmees par
celles de M. Marais, on peut tirer les conclusions suivantes :

'1° Les eaux distiilees des plantes fraiches peuvent se conserver
plusieurs annees quand elles ont ete preparees avee soin et mises
ä l'abri de l'air et de la lumiere ;

2° Elles ont une limpidite plus grande que celles qui sont obte-
nues avec les plantes seches; en outrc, leur arome est toujours
plus suave et plus developpe.

11 y a cependant quelques exceptions ä cclte derniere regle,
principalement pour les vegetaux suivants que l'on emploie de
preference apres leur dessiccation :

Fenouil. Serpolel
Lierre terrestre. Sureau.
Melilot. Tillen!.
Origan.

Que les substances soient fraiches ou seches, elles doivent elre
convenablement divisees : on rape les hois, on contuse les raci-
nes, on concasse les ecorces; on incise et, meine au besoin ou
pile les feuilles, comme dans la preparation de l'eau de laurier-
cerise. Enfin cerlaines substances exigent une maceration plus ou
moins prolongöe avant d'etre soumises ä la distillation. Ccs Ope¬
rations preliminaires sont necessaires, afin de muUiplier les
points de contact pour permettre a l'eau de dissoudre ou d'en-
trainer plus facilement les principes volalils.

La preparation des eaux distiilees se fait dans un alambic,
tantot enmaintenantla plante plongee dans l'eau que l'on porle a
l'ebullition, tantot en faisant passer la vapeur ä travers la masse

I
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vegetale ; en d'autres termes, on disLille ä feu nu ou ä la vapeur.
La distillation ä l'eu nu, toute simple qo'elle paraisse de prime

abord, n'est pas sans presenter quelques inconvenients, lanl par
la coction qu'elle fait subir aux tissus, quo par l'elevalion de
tempeialuii' quipeutdonner naissance ä des produits empyreu-
matiques, communiquantungoülde l'eu et ime odeur desagreable
aux liquides distilles.

Au lieu de faire simplement baigner les substances divisees
dans l'eau, Henry s'cst servi d'abord d'un bain-marie perce qui
isolait les plantes du fond et des parois de la cueurbite; plus
tard, il eut recours, pour mettre les pianies, ä un bain-marie
moins profond, de maniere ä ce que la vapeur d'eau seulement
put traverser les vegetaux, raodification qui constituait une veri-
table distillation ä la vapeur.

Une question qui a beaueoup preoecupe les praticiens est
celle-ci : faut-il distiller lentement ou pousser vivernent la distil¬
lation? Dans le premier cas, on evile le boursouflement, etaussi,
dil.-on, l'alteration des huiles essentielles; dans le second, l'o-
peration est abregee et l'action de la ehaleur est moins pro-
longee. Dans les deux cas, il est essentiel d'eviter la projeetion
d'une partie du liquide ou de la plante clle-meme dans le Serpen¬
tin; au surplus, la question a singulierement perdu de son
importance depuis que la plupart des eaux distillees sont pre-
parees ä la vapeur.

Soubeiran, generalisant la methode ä la vapeur proposee par
Duportal, pharmacien a Montpellier, a imagine une simple mo-
dification a l'appareil distillatoire ordinaire. Elle consiste ä adap-
ler ä la douille de la cueurbite, a l'aide d'un ajutage, un tube
metallique qui s'engage ensuite dans le bain-marie, puis s'y re-
courbc et descend le long de la paroi interne pour amener jus-
qu'au fond la vapeur produite dans la cueurbite (fig. 66).

Sur un diaphragme mobile et ä erochets (fig. 67) reposent les
plantes, ä une petite dislance du fond. La vapeur d'eau arrive
dans le bain-marie, traversc les plantes, se Charge des prineipes
volatils, puis se condense dans le Serpentin et non dans le bain- -
marie, parce que ce dernier est entoure exaetement de tous cötes
par la vapeur. II est commode d'adopter ä la cueurbite une se-
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conde douille qui reste fermee pendant l'operation, mais qui per-
met au besoin d'introduire une certaine quantite d'eau dans
l'alambic. A la rigueur, le bain-marie en etain peut etfe utilise,
mais il vaut mieux qu'il soiten cuiVre, parce que le metal, ayant
moins d'epaisseur, Iransmet rapidernent et plus uniformement la
chaleur.

Eien que l'appareil soit ferme et qu'il n'y ail aucun indicateur
des pressions, la conduite de l'operation ne presente aucune diffi-
culte, puisqu'il suffit de mettre au debut dans l'appareil une
quantite d'eau un peu plus grande que celle qui doit etre recueil-
lie ä la distillation.

Fig. 66 Fig. 67.
ßani-marie de Sonbeiran.

Par ce procede simple, on n-'est plus expose ä obtenir des eaux
distillees desagreables, ä odeur empyreumalique, la tcmperature
dans aucun cas ne depassant 100°.

Une plante elant donnee, faut-il distiller a feu nu ou ä la va-
peur? l'experience peut seulc resoudre celle question. Elle de-
montre que le premier mode est preferable pour les amandes
ameres, les feuillcs de laurier-cerise, la grame de moutardc, les
plantes antiscorbutiques, materiaux dans lesquels les huiles
essentielles nc preexistent pas, mais prennent seulement nais-
sance au contact de l'eau, ä la suite d'une maceralion süffi¬
sante ; on l'appliquc egalemenf aux plantos inodores, aux bour-
geons de sapins, ä la cannelle, ä la Valeriana, et, d'une facon plus
generale, aux tissus compacts dont les essenecs sont plus pe-
antes que l'eau, comme les bois exoliques, les ecorces et les
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racines seches, qui doivent etre soumis ä uno macöration pr6a-
laJble.

En dehors de ces substances, auxquelles il convient d'ajouter
les petales de rose, d'apres M. Marais, la distillation ä la vapeur
doit etre employee de prefefence, puisqu'elle donne des produils
plus suaves, plus limpides, toujours exempls de toute odeurpy-
rogenee, enfin d'une meilieure conservation, dernier avantagc
d'une grande importance au point de vue pharmaceutique.

Quelle que soit la marche suivie, il est evident qu'il faut, en
Ihese generale, s'efforcer d'obtenir des eaux dislillees aussi
ehargees que possiblc. C'est dans l'espoir d'atteindre ce but que
les anciens avaient iraagine les esprüs recteurs, les eaux essen¬
tielles; et, les modernes, les eaux cohobees. Mais les deux pre-
mieres preparations sont justement tombees dans l'oubli et les
cohobations sont peu utiles, parfois ineme nuisibles. 11 vaut
mieux re lirer moins de produit ä la distillation et diminuer la
quantile d'eau contenue dans la cueurbite. Aussi, le codex preci-
sant avec soin ces deux points, a adopte les rapports suivanls en-
tre la plante et i'eau distillee qu'elle doit fournir ä la distillation.

Pour une partie de plante, on retire :
i° Une partie de produit, avec les plantes dites inodores,

comme la laitue, lc plantain, !a bourrache; et aussi avec quelques
plantes fraiches arom'aliques, comme l'absinthe, la rose, la plu-
part des Labiees et des Gruciferes;

2° Une partie et demie de produit avec les feuilles de laurier-
cerise seulement;

3» Deuxparlies avec les fleurs d'oranger;
i° Qualreparties avec les planlos seches et les plantes tres aro-

matiques, tolles que :

Angelique. Camomille. Melilot.
Anis verts. Cannelle. Sassafras.
Badiane. Cascarille. Sureau.
Buurgeons de sapin. Fenouil. Tilleul.
Baies de genievre. GiroHes. Valeriane

Les produils qui passent successivement ä la distillation sont
lein de presenter la meme composition. Robiquet a observe, par
cxemple, que le premier produit fourni par les amandes ameres,
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quoiquc transparent, est plus riche en huile essentielle que celui
qui passe en second lieu, bien qu'il soit lactescent. II est evident
que lorsqu'on pousse trop loin la distillalion, on s'expose ä re-
cueillir des produits insipides ou meine ä odeur fade et desa-
greable. Henry et Guibourt ont propose d'arreter la distillalion
au moment oü l'eau n'est plus aromatique et d'ajouter de l'eau
distillee pour completer la quantite de produit prescrite; mais il
estpreferable de s'en tenir aux prescriptions du Codex.

Les eaux distillees, en raison meine de leur nature, sont plus
ou moins alterables, alterations qui se developpent sous l'in-
fluence du temps, de l'air et de la lumiere.

Avec le temps, il s'y forme des depöts designes par les pharma-
cologistes sous la denomination vague de depöts mucilagineux.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les essences s'alterent par Oxy¬
dation, que les matieres organiques constituent un milieufavo-
rable au developpement des infusoires et des plantes cryptoga-
miques, comme des algues du genre hygrocrocis.

On y rencontre souvent de l'acide acetique, soit que cet acide
prenne naissance pendant Ja distillalion meine, soit qu'il se
forme plus tard par la decomposition des matieres organiques;
aussi, pour transporter les eaux distillees convient-il d'eviter
l'cmploi d'estagnons mal etames, qui peuvent ceder des quantites
notabld de plomes.

Quant aux eaux distillees artificielles, preparees en triturant
des essences avec une matiere inerte, comme la magnesie, elles
doivenL etre non seulement rejetees de l'officine du pharmacien ,
mais encoz'e considerees comme de veritables falsifications; elles
ne sont pas plus des eaux distillees qu'un melange d'eau et d'acide
acetique, par exemple, ne constitue du vinaigre.

L'air et la lumiere etantles deux agents qui determinent Pal-
teration des eaux distillees, il est clair qu'il faut conserverces
demieres dans des flacons pleins et dans un lieu obscur. On a
conseille de coucher les bouteilles ä la cave, apres les avoir exac-
tement fermees ä Faide d'un bouchon entoure d'u ne feuille d'etain.
Pour les flacons de detail on peut utiliser des flacons ä l'emeri,
comme lc vcut Guibourt.

Un procede de conservation que l'on a preconise autrefois est
BOURGOIN. 25

fi
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celui-ci: on ajoute gi l'eau distillec une certaine quantitc d'alcool,
on fait cetle addition avant de proceder ä la distillation; mais
l'alcool presente l'inconvenient de disposer les eaux ä s'acidifier.
D'un autre cote, si on force la proportion d'alcool, on abaisse le
point d'ebullition et on tend ä Iransformer les hydrolats en alcoo-
lats.

Quoi qu'on fasse, les eaux distillees finissent loujours par s'al¬
lerer avec le temps, sous rinfluencedestructive de l'oxygene, dont
il est impossible d'eviter l'action d'une maniere absolue. Chose
digne de remarque, Celles qui sont preparees ä feu nu et qui ont
une odeur de feu manifeste, pei'dent au bout de deux ou trois
mois celte odeur empyreumatique, et meme immediatement
quand on les plonge dans un naeiange refrigerant, suivant les ob-
servations de Geoffroy et de Nachet.

EAU DIST1I.LEE SIMPLE

On distille dans un alambic de l'eau de riviere ou de source ä
une ehaleur moderee; on essaie de temps en temps le produit
avec les reactifs ci-apres, et on ne commence ä le recueillir qu'ä
partir de l'instant oü il est sans action sur eux. On arrete l'ope-
ration lorsqu'il ne reste plus dansla cucurbite que le quart de la
quantite d'eau qui y a ete inlroduite.

L'eau ordinaire renferme ou peut renfermer de Facide carbo-
nique, de l'ammoniaque, des sels, des matieres organiques, etc.

Les produits volatils passent d'abord ä la disüllation; c'cst
pour cette raison que le Codex recommande de rejeter les pre-
miers produits. Lorsque l'eau est ammoniacale, on a propose d'a-
jouter dans la cucurbite du phosphate de magnesie pour fixer
l'ammoniaque. L'addition d'un peu de lait de chaux a ete con-
seillee pour fixer Facide carbonique.

II est important d'arreter l'operation lorsque les trois quarts
du liquide ont passe ä la disüllation, car si on distillait jusqu'ä
siccit l'eau pourrait devenir impure; c'est ce qui aurait lieu, par
exemple, si eile contenait du chlorure de magnesium, lequel peut
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se decomposerparlachaleuravecf ormationd'acidechlorhydrique:

Cl Mg + H20* = C1H + MgO. HO

L'eau pure possede les earacteres suivants :
1° Elle est sans action sur le papier de tournesol bleu ou rouge;
2° Ellene doit pas se troubler par l'eau de chaux, un trouble ou

un precipite etant Findice de la presence de Facide carbonique;
3° Les nitrates de baryte et d'argent sont sans action sur eile :

absence de Sulfates et de chlorures;
4° Elle ne doit se troubler, ni par l'oxalate d'ammoniaque qui

precipite les sels de chaux, ni par le sublime qui precipite les ma-
tieres organiques.

Dans certains pays, aux Etats-Unis par exemple, on remplace
l'eau distillee par l'eau qui provient de la fusion de la glace, la-
quelle est sensiblement exempte de Sulfates et de chlorures; mais
ü est plus sur de s'entenir ä l'eau distillee, surtout lorsqu'il s'agit
de preparations delicates, comme la preparation d'un collyre au
nitrate d'argent.

Neanmoins, l'eau, distillee avec le plus grand soin, n'est pas
toujours absolumentpure. Pour l'oblenir teile, ilfaut recourirau
procede suivant, qui a ete indiquepar Stas :

1° On distille l'eau sur du permanganate tres alcalin de potas-
sium;

2° On redistille le produit sur du sulfate d'alumine.
On recueille ainsi une eau qui ne renferme plus trace de ma-

tieres organiques ou d'ammoniaque, et c'est dans cet etat qu'on
doit l'employer pour faire les liqueurs decimes d'argent.

En pharmacie, l'eau distillee du Codex suffit ä tous les besoins,
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on devra recourir au procede
de Stas.

EAU DISTILLEE DE FLEURS D'ORANGER

Fleurs d'oranger reccramcnt cueillios........... 10.000 grammes
Eau commune.................................. Q. S.

On place les fleurs, sans les tasser, sur un diaphragme perce
que l'on disposc dans la partie superieure d'un alambic conte-
nant suffisamraent d'eau. Apres avoir monte l'appareil, on distille

\
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ä la vapeur et on regoit le liquide condense dans un recipient flo-
rentin, afin d'isoler l'essence que l'cau n'a pas pu dissoudre; on
continue la distillation jusqu'ä ce que l'on ait recueilli :

Produit distille................................ 20000 grammes.

On prepare de la meme maniere les hydrolats suivants:
Cerfeuil.
Lavande.
Lierre terrestre.

Matricaire.
Ruo.
Sabine.

Satige.
Tanaisie.

L'eau distillee de fleurs d'oranger, preparee comme il vient
d'etre dit, est connue sous le nom de Naphe (Napha, oranger) ou
d'eau de fleurs d'oranger double; eile est dite simple quand on l'e-
tend de son volume d'eau et quadruple quand on retire ä la dis¬
tillation poids pour poids.

Quelques praticiens, pour ne la preparer qu'au raoment du be-
soin, conservent les fleurs dans du sei marin, ce qui leur permet
de distiller ä toutes les epoques de l'annee.

Autrefois l'eau de fleur d'oranger etait faite ä feu nu, ce qui
fournissait souvent une eau trouble et laiteuse; pour obvier ä cet
inconvenient, Botentuit, de Rouen, conseillait de verser de l'eau
bouillante sur les fleurs et de proceder de suite ä Ja distillation ;
mais il est preferable de distiller ä la vapeur.

L'eau de fleur d'oranger est ordinairement acide au papier de
tournesol, d'autant plus acide que l'on retire une plus grande
quantite de produit. L'acidite est due ä l'acide acetique; comme
la presencede ce dernier corps n'est pas sans inconvenient, Boul-
lay avait propose de mettre dans la cucurbite de la magnesie;
mais ce moyen n'est evidemment applicable que lorsque la pre-
paration est faite ä feu nu.

Preparee ä la vapeur, comme l'indique le Codex, eile est plus
suave et toujours depourvue de cette odeur legerement empyreu-
matique que l'on observe dans certaines eauv uistillees qui pro-
viennent du Midi. On a egalement remarque que celle qui est fa-
briquee dans les environs de Paris est plus agreable que celle qui
vient de Malte ou de Provence.

L'eau de fleurs d'oranger est expediee du Midi dans des esta-
gnons en cuivre souvent maletames, c'est-ä-dire avec de 1'etain qui
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renferme du plomb; comme l'eau est generalement acide, il ar-
rive parfois qu'elle contient du plomb en dissolution. Bien que la
pvoportion de ce metal soit en general tres faible, il faut rejeter
de la consommation tout produit qui se colore par l'hydrogene
sulfure.

M. Personne a donne un moyen tres simple pour apprecier la
quantite de plomb contenue dans un volume donne, dansun litre
par exemple, meme lorsque Ton a peu de liquide ä sa disposition
et qu'un dosage ä la balance est impossible.

Avec une dissolution titree d'acetate de plomb et d'eaude fleurs
d'oranger on prepare une douzaine d'echantillons contenant par
litre depuis 0,01 jusqu'ä 0,12 de sei plombique.

Oti met une meme quantite de ccs echantillons, 5 cent. cubes par
exemple, dans des tubes ä cxperience de meme calibre; on verse
dans chacun d'eux un meme volume d'une dissolution d'acide
sulfhydrique, ce qui determine des colorations d'autant plus l'on-
cees que la quantite de plomb est plus considerable.

II suffit alors de traiter 5 cent. cubes de l'eau suspecte par la
meme quantite d'acide sulfhydrique et de comparer la coloration
oblenue avec les etalons ci-dessus.

Dans differents echantillons, M. Personne a trouve, par litre, ä
l'aide de ce procede, depuis 0,0125 de plomb metallique jusqu'ä
0,190, derniere dose, comme on le voit, assez considerable.

L'iodure de potassium, le cyanure et le Chromate de potassium
accusent la presence des composes plombiques; maisleur sensi-
bilite n'est pas comparable ä celle del'acide sulfhydrique.

Chevalier a conseille d'enlever le plomb ä l'aide d'un peu de
charbon animal lave; le mieux est de proscrirc de la consomma¬
tion un produit plombifere.

L'eau de fleurs d'oranger fournie par le commerce est souvent
fraudee, coupee ou meme totalement remplacee par de l'eau de
feuilles d'oranger.

Ader a remarque que l'eau de fleurs d'oranger bien preparee
pi'end une teinle rose sous l'influence de Facide nitrique, tandis
que rien de semblablen'a licu avec l'eau qui provient des feuilles.
Malheureusement, ce caractere est assez fugace et se perd avec le
temps, de teile sorte qu'il n'est guere applicable qu'ä l'eau re-
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cemraent preparee. Pour que le procede soit sensible, il convient
de verser dans l'eau distillee, comme l'a conseille Gobley, la
moitie de son volumedu melange suivant :

Aeide azotique..................................... 20 grammes
— sulfurique................................... 10 —

Eau ............................................... 30 —

Exposee ä lalumiere, l'eau de fleurs d'oranger prend une teinte
jaune plus ou moins foncee, sans doute par suite de l'alteration
de son huile essentielle (neroli). Parfois eile devient filante el se
remplit de vegetauxeryptogamiques; on a propose alors, comme
pour les vins, l'emploi d'un peu de tanin ou raeme d'alun, mais
le mieux est de la redistiller.

EAU DISTILLEE DE ROSE

Petales de roses päles contuses................... 1000 grammes
Eau ..........,.................................. Q. S.

On distille ä feu nu et ä une temperature moderec, jusqu'ä ce
qu'on ait oblenu :

Produit distille.................................. 1000 grammes

On prepare ä la vapeur et en retirant egalement poids pour
poids les eaux distillees de :

Absinthe. Melisse.
Hysope. Menthe poivree, etc.

EAU DISTILLEE DE CANNELLE

Cannelle de Ceylan.
Eau ...............

1000 grammes
Q. S.

On concasse Fecorce de cannelle, on la laisse macerer pendant
12 heures dans l'eau et on distille pour obtenir 4000 grammes de
produit.

On opere de la meme maniere avec les substances suivantes :

Badiane.
Cascarille.
Girofle.
Piment.

Sassafras.
Santal citrin.
Valeriane.
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Enfin, on applique le meme procede, mais sans maceration
prealable, aux corps suivants :

Anis. Melilot.
Angelique. Origan.
Acore. Persil.
Baies de genievre. Serpolet
Camomille. Sureau.
Fenouil.

EAtI DISTILLEE DE BOURGEONS DE SAPIK.

Bourgeons de sapm....................... 1000 grammes.
Eau ...................................... Q. S.
Produit distille............................ 4000 grammes.

On contuse les bourgeons, on les laisse macerer dans l'eau
pendant quelque temps et on distille jusqu'ä ce qu'on ait re-
cueilli:

Produit distille............................ 4000 gra nies.

On laisse le liquide en repos pendant vingt-quatre heures et on
filtre au papier mouille.

Les vraisbourgeons de sapin sont produits par VAbiespectinata
ou vrai sapin, le meme qui donnela terebenthine au cilron.

M. Baudrimont a fait la remarque que ceux quo l'on trouve
dans le commerce sous le nom de bourgeons de sapin sont pro¬
duits par un pin, le Pinus sylvestris, que l'on cultive en France
dans quelques departements, notamment dans l'Yonne et dans la
Cöte-d'Or. Ges bourgeons de pin renlerment, du i'este, beaucoup
de matieres resineuses, ä la maniere des bourgeons de sapin.

EAU DISTIELEE DE LAEMER-CERISE.

Feuilles de laurier-cerise recentes, cueillies de
mai ä septembre.............. ......... 1000 grammes.

Eau ...................................... 4000 —

On incise les feuilles, on les contuse dansunmortier demarbre,
on les distille avec l'eau ä un feu modere, jusqu'a ce que l'on ait
obtenu :

Produit distille............................ 1500 grammes.

Lorsque l'operation est terminee, on agite fortement l'eau dis-
tillee pour la saturer d'essence, on la filtre ä travcrs un papier
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mouille pour separer Fessence qui pourrait rester en Suspension.
Ainsi preparce, l'eau distillee de laurier-cerise contient ordi-

nairement de 56 ä 70 centigrammes d'acide cyanhydrique par
lilre. Pour l'usage medical, le Codex abaisse le titre ä 50 centi¬
grammes par litre, en etendant d'eau distillee.

L'acide cyanliydrique et l'essence d'amandes ameres ne pre-
existenl pas dans les feuilles. Ces deux produits prennent nais-
sance aux depens de Famygdaline ou d'unc mauere analoguc,
l'amygdaline amorphe; mais la decomposition n'a lieu que sous
la double influenae de l'emulsine et de l'eau. C'est pour cette
raison qu'il est indispensable, non seulement d'inciser les feuilles,
mais encore de les piler : employees entieres ou memo incisees,
commel'indiquent les codex de 1818 et de 1837, elles ne donnent
qu'une eau peu chargee de principes actifs.

II est egalement necessaire de se servil" de feuilles recentes,
suivant l'observation de M. Marais, car l'emulsine, qui est tout
aussi indispensable que l'eau ä la formalion de l'acide cyanhy-
drique, s'altere par la dessiccation.

Enfin, pour une partie de feuilles il fautemployerquatreparlies
d'eau, coreme l'a conseille Guibourt des l'annee 1828. Soubeiran
propose de contuser les feuilles et d'ajouter quantite süffisante
d'eau dans la cucurbite, ce qui est trop vague pour une Operation
aussi iraportante.

Quoi qu'il en soit, comme la quantite d'acide cyanhydrique
contenue dans l'eau distillee est toujours variable, il est indis¬
pensable de proceder ä son dosagc. Le meilleur procede est celui
qui a etepreconise par ßuignet. II reposesur les principes suivants:

Lorsque l'on verse du sulfate de cuivre dans une dissolution,
meme tres etendue, d'acide cyanhydrique addilionnee d'ammonia-
que en exces, ilse forme un cyanure double de cuivre et d'ammo-
nium qui est incolore : le sei cuivrique resle sans action sur l'am-
moniaque lanl qu'il existe du cyanure d'ammonium libre dans la
liqueur; mais des que ce dernier sei est entierement transforme
en sei double, rien n'empeche plus le sulfate de cuivre de porter
son action sur l'ammoniaque libre et de donner naissance ä du
bleu Celeste. La limite de la Saturation sera donc nettement in-
diquee par l'apparition de la couleur bleue.

HÄA
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D'apres cela, pour doser l'acide cyanhydrique contenu dans
l'eau de laurier-cerise, on procede de la maniere suivante :

En preparanl une dissolution titree de sulfate de cuivre conte-
nant par litre 23s r ,09 de ce sei cristallise, chaque dixieme de cen-
timetre cube correspond exactemcnt ä un milligramme d'acide
cyanhydrique. En effet, la reaction entre le sei cuivrique et le
cyanure a lieu d'apres l'equation suivante :

2 (Cy. AzH 4) + S0 3CuO = SO'AzH'O + (Cu Cy.CuAzH').

D'autre part :

1 equiv. de Sulfate de cuivre cristallise S0 3Cu0.5HO = 124,7
2 equiv. d'acide cyanhydrique........................ 54,

Si donc l'eau renferme 54 müligrammes d'acide cyanhydrique
et un exces d'ammoniaque, le bleu Celeste n'apparaitra que
lorsque l'on aura verse dans l'eau 124 m»,7 de sulfate de cuivre
cristallise. Chaque division de la burette, qui occupe -^ de centi-
metrc cube, pourcorrespondre a un milligramme d'acide cyanhy¬
drique, devra donccontenirune quantite de sulfate decuivre egale ä

124,7
■ 5i = 0,002309;

soit, par litre, 23s r ,09.
Pour faire l'essai, on verse dans un petit ballon de verre ä fond

plat que Von pose sur une feuille de papier blanc, 100 cent. cubes
d'eaudelaurier-ccriseetIOenvirond'ammoniaque; puis,aumoyen
d'une burette divisee en dixiemes de centimetres cubes, on ajoute
peu ä peu, en agitant convenablement, la dissolution de sulfate
decuivre, et on s'arrete des que la coloration bleue devientpersis-
tante; le nombre de divisions cmployees exprime en milligram-
mes la quantite d'acide cyanhydrique contenue dans les 100 cent.
cubes d'eau de laurier-cerise soumise ä l'experience. Si l'on a em-
ploye, par exemple, 62 divisions de la burette, les 100 cent. cubes
d'eau contiendront exactement 62 müligrammes d'acide cyanhy¬
drique.

II ne reste plus qu'ä calculer la quantite d'eau dont il faut eten-
dre l'eau de laurier-cerise pour la ramener au tilre normal de
50 milligrammes par 100 grammes.
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D'une facon generale, soient:

Q la quantite totale d'eau de laurier-cerise;
E le titre obtenu en milligrammes;
P la quantite d'eau rarnenee ä 50 milligrammes.

On a evidemment
Q X E

50

et pour Ja quantite d'eau qu'il faut ajouter :
.X = P — Q.

L'eau marque-t-elle 62 milligrammes ä l'essai, on a par litre

1000 x 62P=- 50 1240.

En consequence, en ajoutant 240 grammes d'eau par litre, on
aura 1240 grammes d'eau de laurier-cerise contenant tres exac-
tement, par gramme, un demi-milligramme d'acide cyanhydrique.

Si l'eau obtenue ä la distillation marquait moins de 50 milli¬
grammes, il est evident qu'il faüdrait la distiller de nouveau sur
de nouvelles feuilles contusees pour l'amenor au-dessus du titre
normal, avant de se livrer aux Operations qui viennent d'etre
decrites.

On sait que l'acide cyanhydrique en Solution concentree est
tres alterable ; mais il n'en est plus de meme lorsque la Solution
est tres etendue, commc dans le cas des eaux distillees d'amandes
ameres et de laurier-cerise.

Deschamps et Lepage ont avance que l'eau de laurier-cerise
s'altere profondement en quelques mois, lorsqu'on l'abandonne
dans des flacons en vidange et simplement bouches au moyen
d'un cornet de papier ou d'une capsule. Buignet et Mayct ont
prouve, d'autre part, que ce medicament, renferme dans des fla¬
cons bouches ä l'emeri, ne perd qu'une quantite tres faible de
son acide cyanhydrique. D'apres M. Marais, quand les llacons
sont en vidange, les chances d'alteration augmentent et la perte
peut s'elever ä 5 ou 6 p. 100, rarement au delä.
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